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VICTOIRE DE M. ROOSEVELT
REPERCUSSIONS DU SUCCES DE ROOSEVELT 

DANS LE MONDE

Les démocraties sont enchantées. — Les dictatures dis­
simulent leur désappointement sous un masque d’indif­
férence. — Londres ne se tient pas de joie. — 

Tokio réagit.

La réélection de M. Roosevelt 
à la présidence des Etats-Unis 
a suscité les commentaires les 
plus variés dans presque toutes 
les parties du monde. L’Allema­
gne et l’Italie ont simulé une 
parfaite indifférence. Dans les 
pays démocratiques on s’est ré­
joui du succès des démocrates 
américains. En Chine, on a ap­
pris avec une véritable jubila­
tion que le président conservait 
ses fonctions.

A Londres, on a interprété la 
victoire de Roosevelt comme un 
signe que la marée tournait, 
que la dictature dans le monde 
allait maintenant entrer dans 
une période de grandes difficul­
tés. Le London Evening Stan­
dard de lord Beaverbrook écrit: 
‘'C’est aujourd’hui le jour le 
plus sombre que Berlin ait con­
nu depuis le commencement de 
la guerre”. Le London Evening 
News dit: “Chaque vote que les 
Américains ont donné hier était 
un vote contre Hitler”.

A Ottawa, on a maintenu une 
attitude d’impartialité très cor­
recte. On a laissé entendre que 
M. Mackenzie King, un vieil 
ami de M. Roosevelt, lui adres­
sera un message de félicitations.

En Amérique du Sud. on a 
dit partout qu’avec Roosevelt 
laissé au pouvoir, les nations de 
l'hémisphère occidental entre­
raient plus avant dans la voie 
de la collaboration continentale.

A Tchoung-King. capitale 
provisoire de la Chine, M. H. H. 
Koung, ministre des Finances, a 
reçu à l’honneur du ministre des 
Etats-Unis. M. Houang Tchoung 
Houi, ministre aux Affaires 
étrangères, a dit: “Le succès de 
M. Roosevelt est une preuve de 
plus que la nation américaine 
est déterminée à se dresser con­
tre les agresseurs. La nation chi­
noise est enchantée de cela, car 
c’est contre l’agression qu’elle 
se bat”.

A Tokio. le porte-parole of­
ficiel du ministère des Affai­
res étrangères a déclaré: ”M. 
Roosevelt devrait profiter du 
mandat qu’on lui a donné pour 
donner une nouvelle orientation 
à sa politique en Extrême- 
Orient. Ce qui se passe présen­
tement en Asie crée une situa­
tion difficile aux Etats-Unis”.

En France, la presse a ex­
pliqué que l’on avait d'autres 
chats à fouetter pour motiver 
le peu d'intérêt qu’elle a ap­
porté à l’élection américaine.

A Berlin, on a répété que 
l’Allemagne avait suivi la cam­

pagne électorale comme une 
grande manifestation sportive 
et que l’on savait que M. Roose­
velt serait réélu. On y fait re-

l’on a hâte de voir comment le 
président s’arrangera avec tou­
tes les promesses qu’il a faites. 
L’Italie considère que M. Roo­
sevelt lui est hostile, mais le 
Dr Virginie Gayda écrit que la 
question d’élire un président 
aux Etats-Unis ne regardait 
que les Américains.

Un porte-parole hongrois as­
sure que l’élection de M. Roose­
velt n’affectera en rien la si­
tuation dans le sud-est de l’Eu­
rope. La Turquie s’est dit en­
chantée du succès des démocra­
tes et en Egypte, le roi Farouk 
a prié le ministre des Etats- 
Unis de transmettre ses félici-
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marquer comme à Rome que tâtions au président.

M. F. D. R. Roosevelt premier président ■ être élu pour un
.te terme.

W1LLKIE FELICITE 
ROOSEVELT

“Je vous souhaite santé et 
bonheur”, lui dit-il dans un 

télégramme.
Hyde Park. 6. — Le prési­

dent Roosevelt a répondu de 
la façon suivante au message

publicain à la présidence. Wen- 
dell-L. Wilkie, concède l’élec­
tion au président Roosevelt. Il 
a envoyé le télégramme sui­
vant à ce dernier: “Félicitations 
à l’occasion de votre réélection 
comme président des Etats- 
Unis. Je sais que nous sommes 
tous deux récompensés du fait 
qu'autant de citoyens américains 
ont pris part à l’élection. Je 
vous souhaite santé et bonheur.” 

de félicitations de Wondell-L. Wilkie venait à peine de ter- 
Willkie: “Veuillez accepter mes miner son petit déjeuner lors- 
sincères remerciements pour vo- qu’il envoya ce message à Roo- 
tre message de félicitations.. sevelt. Il était apparemment de 
J’apprécie beaucoup vos bons bonne humeur et semblait re- 
souhaits et je fais de bon coeur posé, 
les mêmes pour vous".

New-York. — Le candidat ré-

On craignait que sa défaite 
n’entraînât quelques chan­
gements défavorables 

Canada.
au

Ottawa. — La victoire de 
Roosevelt est une victoire libé­
rale. C’est ainsi que plusieurs 
seraient tentés d'interpréter le 
résultat de l’élection d’hier aux 
Etats-Unis.

Nombre de parlementaires, — 
qui ne cachent pas leur satis­
faction mais qui craindraient 
d’être cités, et pour cause, — en­
trevoient la répercussion de l'é­
lection de Roosevelt dans le sens 
que nous avons indiqué hier.

Il s’avère, d’abord, que la po­
litique de coopération et d'en- 
tr'aide se poursuivra sans inter­
ruption, et de façon de plus en 
plus complète. Cela s’applique 
aux avions, aux chars d’assaut, 
aux machines de toutes sortes 
et aux pièces de rechange, aux 
navires, aux munitions et à tout 
ce que requiert cette guerre mé­
canisée et d’usure.

Les travaux de la commission 
conjointe de défense canado- 
américaine se poursuivront sans 
encombre, et de traduction, 
éventuellement, en mesure con­
crètes, qui dépasseront peut-être 
toutes les prévisions. La route 
de l'Alaska et des chemins stra­
tégiques entre les deux pays s’a­
joutent aux perspectives déjà 
entrevues dans l’organisation de 1 
défense de notre hémisphère. La 
construction d’abris dans les

grandes villes n’est plus du do­
maine de la fantaisie. Et l’on 
suggère, à ce propos que les vil­
les qui possèdent déjà un sys­
tème de voies souterraines sont 
mieux pourvues que d’autres. 
Ct qui ouvre nettement des ho­
rizons en ce qui concerne Mon­
tréal.

Le tarif ne sera pas affecté 
comme il l’aurait été dans le cas 
d’une victoire républicaine. Ain­
si les échanges seront facilités et 
le flot des achats de guerre se 
continuera sans interruption.

Il est à prévoir, toutefois, que 
certaines restrictions seront iné­
vitablement imposées à la popu­
lation canadienne, notamment 
en ce qui concerne les articles 
de iuxe, les fruits et les légumes, 
et peut-être même l’essence. La 
réalité de la guere s'accentue de 
jour en jour pour nous. Nos voi­
sins ne sauraient s’y objecter car 
ils ont prouvé hier qu'ils étaient 
capables de réalisme.

Reste le projet de canalisation 
du Saint-Laurent dont le sort 
est sujet à mille contingences. 
Pour l’instant, les travaux de re- 
lève se poursuivront sans que 
nous en soyons autrement affec­
tés. Advenant le moment de 
prendre une décision, il ne peut 
qu’être utile pour nous de le 
faire à bon escient. Ce sera l’u­
tilité du relevé entrepris dans 
la section internationale du St- 
Laurent par une commission où 
le Canada est représenté par des 
techniciens.

R traites Fermées au 
Foyer St-Joseph, Amos

LISTE DES RETRAITES 
FERMEES DTCI NOEL...

Chaque semaine du ven­
dredi P. M. au lundi midi 
retraite pour les institu­
trices du diocèse.

Retraites pour dames: 
Du 12 novembre au 15; du 
17 décembre au 20.

Pour jeunes filles: Du 26 
novembre au 29; du 3 dé­
cembre au 6.

Ia.‘ premier exercice de 
la retraite commence à 5 
leures précises.

Le dernier exercice a 
lieu le lundi midi.

Au Foyer St-Josoph tous 
trouveront le comfort tel 
dans les Maisons du genre, 
déjà organisées depuis 
nombre d'années.

Pour renseignements s’a­
dresser au curé de chaque 
paroisse ou au Directeur 
des retraites, l'abbé R La- 
pointe, Amos.

M. DUPLESSIS PARLE A 
SAINTE-THERESE

Ste-Thérèse — M. Maurice 
: Duplessis, chef de l'Union Na- 
! tionale et ancien premier mi­
nistre, a parlé à une réunion 
électorale tenue à Ste-Thérèse 
en faveur de son candidat.

Le gros du dicours de M. Du­
plessis a porté sur les réformes 
éducationnelles préconisées par 
MM. Godbout et Perrier et sur 
les questions financières. Il leur 
donne raison de vouloir faire 
enseigner plus d'anglais tout en 
prétendant que c’est une insulte 
et une injure au clergé, aux 
maisons d'éducations, aux édu­
cateurs que de le dire en public.

11 expliqua longuement la 
structure financière de la pro­
vince. affirmant que sous son 
régime, malgré le gaspillage 
éhonté auquel son gouvernement 
s’est livré, la province se diri­
geait vers la prospérité.

Il a parlé de cinq sortes de 
dettes dont il est au courant: lu 
dette flottante, la dette courante 
et la dette consolidée II a affir­
mé qu’il connaissait cela les det­
tes, toutes les sortes de dette, 
spéciales ct générales. Il n'a pas 
dit, cependant, qu’il savait ce 
que c’est que de les payer.
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GARANTIE
Ui Trump _ioni «a 
rantil contenir de la 
filace Havane de la 
mime qualité que cel 
le utiliaée dant la la 
brication de cigare* 
de prix beaucoup plu* 
élevé ....

Lei voilà ! Grandeur 
nature! bt quatre pour 
le ptix que coulait 
auparavant un bon ii 
gare Havane!

Bénédiction 
d’une école à 
Val d’Or

LA GESTAPO DETRUIT 
LES CALVAIRES, LE 
LONG DES ROUTES

Tél. No 45 C. P. 99

Félix Allard
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AMOS — QUE.

la TOUX vtm rend-elTa"
■laérable?

Cet petiti comprimé* noirt 
et aromatique*, à la réglitte 

•( à la menthe, vout appor­
tent uneoulaacment immédiat.
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Dimanche dernier Son Excel­
lence Mgr Desmarais s’est ren­
du à Val d’Or présider à la bé­
nédiction de la nouvelle école et 
de la résidence des RR. SS. de 

’Assomption. L’école qui s’ap­
pelle l'Académie S.-Sauveur de 
Val d’Or est une vaste construc­
tion bien aménagée, pourvue de 
tout le comfort moderne et pla­
cée dans le voisinage immédiat 
de la résidence des révérendes 
Soeurs.

La bénédiction eut lieu à 
3 hres p. m. en présence de 
plusieurs centaines de person­
nes. Elle fut suivie d’une récep­
tion dans la grande salle de 
l’Académie au cours de laquelle 
une gentille fillette lut à Son 
Excellence une adresse au nom 
des élèves et du personnel en­
seignant et offrit des fleurs.

Dans la matinée, Son Excel­
lence célébra en l’église de Val 
d’Or une messe pontificale. 
MM. les abbés Blain et Lalon- 
de du collège d’Amos agissaient 
comme diacre et sous-diacre 
pendant que MM. les abbés 
Mougeot et Béland de Val d’Or 
remplissaient les charges de dia­
cre et de sous-diacre d'honneur 
M. le curé Gaspard Forest, por­
tait la chape du prêtre assis­
tant. Le R. F. L. Thibault était 
cérémoniaire. Mgr Dudemaine, 
P. D.. curé d’Amos prononça le 
sermon de circonstance.

Cette journée mémorable 
dans les annales de Val d’Or se 
termina par une soirée drama 
tique donnét> dans la salle de la 
nouvelle école, par un groupe 
de jeunes gens sous la direc 
lion de M. l’abbé Mougeot, vi­
caire de l'endroit. On y présen­
ta la pièce bien connue: "Pas 
de prêtre entre toi et moi”, la­
quelle obtint un franc succès 
auprès du nombreux public qui 
sc pressait dans la vaste en­
ceinte.

Les vocations 
chez les 

collégiens
Québec. — Sur les 301 finis­

sants de 1939-1940, des 22 mai­
sons affiliées à l’Université La­
val. 103 ont embrassé la vie 
cléricale; 18(i la vie dans le 
monde. De ce nombre 68 sont 
entrés au Grand Séminaire. 29 
chez les religieux. Deux étudient 
les sciences politiques et écono­
miques; 2. les sciences sociales; 
1, les sciences diplomatiques; 
32. la médecine; 5, l'art dentai­
re; 1, l’art vétérinaire; 15, le 
droit; 3, le notariat; 1, suit les 
cours de l'Ecole Normale Supé­
rieure; 2, étudient les lettres;

I 2. les journalisme; 1. la biblio­
théconomie; 3, la polytechni­
que; 9, le génie civil; 7. le gé­
nie forestiers et l’arpentage; 3. 
le génie minier; 13, l'agricultu­
re; 1. le génie électrique; 9. lu 
chimie; 2. les pêcheries; 3. les 
mathématiques, la physique, la 
géologie, etc.; 1. le chant; 1 
fréquente l’Ecole du Meuble; 8 
sont aux Hautes Etudes com- 

jmerciales; 17 à l’Ecole Supe- 
rieure du Commerce; 1 étudie 

ila comptabilité; 2 sont dans 
l'armée; 1 dans l’aviation; 23 
ont discontinué leurs études 

pour des causes diverses.

Dans leur persécution de 
l’Eglise en Pologne la Gestapo 
se concentre sur la Posnanie 
peut-être parce qu’avant l’arri­
vée de Hitler, l’Episcopat polo­
nais en avait fait le centre d’ac­
tivité religieuse.

Us ont emprisonné Monsei­
gneur Dymek, du diocèse de la 
Posnanie et nombre de ses prê­
tres. Ils ont, naturellement, volé 
les biens de l’Eglise. A Guiezno, 
par exemple, 80,000 slotis 
(15,110 dollars) furent sous­
traits du coffre-fort de la cure. 
Us ont dépossédé les couvents; 
entre autres les Soeurs de St- 
Elizabeth. de l'immaculée de 
Pleszow et les Soeurs Grises. Ils 
ont brisé, le long des routes, 
les calvaires et les images de la 
Sainte Vierge.

En fin, on ne donne plus 
d’instruction religieuse dans les 
écoles, et on a enlevé les images 
saintes dans les classes.

Liste de prix du concours 
de jardins du cercle de fer 
mières d’Amos, pour 1940

line vraie économie
le Cacao
RY

Demandez notre livret de recettes GRATUIT. Fry-Cadbury Ltd, Montréal

UNE INVOCATION A ON A RETROUVE LES 
RETENIR CADAVRES

Sous la direction du consta­
ble J.-M. Bouchard de la Sûreté 
Provinciale une équipe a fouillé 
le lit de l’Harricana à l’endroit 
où samedi le 26 octobre, Gérard 
et Orner Lorrain ont connu la 
fin tragique que nous rappor­
tions dans notre dernière édi­
tion.

"Dieu tout-puissant et éter­
nel, en la main de qui est tout 
pouvoir et tout droit sur les 
royaumes: regardez et secourez 
le peuple chrétien, afin que les 
nations payennes, qui mettent 
leur confiance en leur férocité, 
soient écrasées par la puissance 
de votre droite." — Collecte 
d'une messe contre les païens, 
qu’on chantait à l’époque des 
grandes invasions sarrasines.

Samedi dernier l’onde a ren­
du ses victimes et l’enquête de 
M. le Coroner Bigué a conclu à 
une novade accidentelle.

1ère, Madame André Marx. 
93 points, prix: $2.40 

2ème, Madame Gérard Thi­
bault. 86.2 points, prix: $2.25 

3ème, Madame Napoléon Ba­
con. 85.4 points, prix: $2.20.

4èine, Mlle Lucie-A. Paquet­
te. 81.2 points, prix: $2.10.

Sème, Madame Théodore Cha 
rette*. 80 points, prix: $2.10.

Oèttie. Madame Xavier Thi­
bault, 79.5 points, prix: $2.05.

7ème, Madame Théodule 
Quessy, 78.5 points, prix: $2.05.

8ème. Madame Hormidas 
Trépanier. 77.5 points, points: 
$2.00.

9ème. Madame Ernest Adam. 
76.6 points, prix: $2.00.

lOème, Mme Donat Brouil- 
lette, 75 points, prix: $1.95.

llème, Mme Théofred Pla- 
mondon. 74.9 points, prix: $1.95.

12ème, Mlle J.-D Arc Thi­
bault. 73.4 points, prix: $1.90.

13ème. Mme Albert Allard. 
67 points, prix: $1.75.

14ème, Mme O. Pronovost, 
66.8 points, prix: $1.75.

15ème. Mme Georges Thi­
bault, 62 points, prix: $1.55. 

Total des prix: $30.00.
France BRIEN, 

Juge
Expertise faite le 7 août 1940.

Liste de prix du concours 
d’embeilissement du cercle 

d’Amos, pour 1940

1ère, Mme J.-B. Cousineau, 
89 points, prix: $2.75.

2èmo. Mme Auréle Allard. 87 
points, prix: $2.50.

3ème, Mme Auguste Gagnon, 
85 points, prix: $2.25.

4eme, Mlle J.-d'Arc Charette, 
66 3 points, prix: $1 30.

Sème. Mlle Jacqueline Thi­
bault. 65 points, prix: $1 20

Total des prix; $10 00.
Expertise faite le 7 août.

France BRIEN, 
Juge.
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dit Mary Blake

D’une façon sensée, bien entendu. 
Par -xemple, j’emploie beaucoup de 
Lait Carnation. lit c'en là leionomie 
la plus iage—dépense moindre ET 
résultats meilleurs.

J’épargne de l'argent de deux façons 
—le Lait Carnation est moins cher que 
le lait sous sa forme ordinaire et il 
remplace souvent la crème quoique 
beaucoup moine du peu.lieux.

Et les résultats, donc! Tant que 
vous ne l'avez pas essayé, vous ne pou­
vez pas vous imaginer la ditiérenic 
que le Lait Carnation apporte à la 
saveur et au velouté des mets ou breu­
vages. C’est parce que le Lait Carnation 
est doublement riche, et parce que, 
grâce à l'homogénéisation, mutes les 
gouttes du Carnation sont aussi riches 
les unes que les autres.

Le Lait Carnation est tout simple­
ment du lait complet dont une partie 
de l’eau naturelle a été retirée; stérilisé 
pour pouvoir se garder indéfiniment 
sur la tablette de la dépense; irradié 
pour avoir un supplément de vitamine 
D "ensoleillée". Tout comme il re­
hausse le goût des soupes à la crème, 
le* Lait Carnation donne plus de saveur 
aux mets, café, fruits et céréales, tout 
en épargnant de l’argent. Et les spé­
cialistes pour bébés prescrivent des 
formules de Lait Carnation pour les 
nourrissons élevés au biberon.

tu7'AJ ‘I // /

\m

Le "Livre de Menus Carnation" 
contenant une multitude d'idées et de 
recettes est offert gratis. Carnation 
C ompany, Limited, Toronto, Ontario.
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Visite au barrage “7” de la 
rivière Ottawa

Environ cent cinquante mem­
bres de la fédération des Cham­
bres de Commerce cadettes du 
Nord Ouest du Québec se sont 
rendus dimanche au rapide 7 
de la rivière Ottawa y visiter 
les travaux du barrage en cons­
truction.

A la suite d’une entente con­
clue entre Me Félix Allard dé­
puté d’Abitibi et M. Olivier Le­
febvre. vice-président de la 
Commission des Eaux Couran­
tes les nombreux visiteurs y ont 
été reçus par M. Lefebvre lui- 
même, M. N Gill, ingénieur de 
la Commission, ainsi que par 
MM. Clifford. Dave. François 
Rousseau et Levasseur, ingé­
nieurs de la Compagnie Dufres­
ne Engineering qui exécute ces 
travaux gigantesques. Le comité 
de réception comprenait aussi 
MM. Emile Cousineau. M. Gré­
goire et M. Bastion.

Rouyn. Val d’Or. Senneterrc, 
La Sarre, Ville-Marie et Amos 
étaient largement représentés 
pas les membres de leurs Cham­
bres de Commerce. Une impo­
sante “armada” de véhicules- 
moteurs partis de tous les coins 
de l’Abitibi et du Témiscamin- 
gue s’est rencontrée d’abord au 
Club Northland, à Cadillac, lieu 
de ralliement choisi d’avance 
que tous ont laissé vers midi et 
demi pour s’engager sur la rou­
te privée que la Commission 
des Eaux courantes a fait cons­
truire et qui relie le rapide No

7 à la petite ville minière de 
Cadillac. Cette route recouver­
te de gravier serpente en plei­
ne forêt et longe une dizaine de 
petits lacs aux eaux limpides 
qui rompent agréablement la 
monotonie du paysage.

A trente-cinq milles environ 
au sud de Cadillac la route 
débouche sur tout un village 
construit en bois recouvert de 
papier gris dont les maisons 
bien alignées et d’une propreté 
exemplaire bordent des artères 
larges et symétriques. La Com­
mission des Eeaux Courantes y 
a ses bureaux. De longues bâ­
tisses servent de cuisines, de 
salles de récréation, de dortoirs 
etc. La Banque Canadienne Na­
tionale voisine le poste de police 
où M. Marcel Tisset a sous ses 
ordres 8 agents qui réussissent 
sans trop d’effort à maintenir 
la paix et l’harmonie parmi les 
1.000 ouvriers qui constituent la 
population de ce village labo­
rieux. En effet la mentalité des 
habitants y est excellente.

Le barrage lui-même dresse 
sur une longueur de 1700 pieds 
et à une hauteur de 89 pieds 
sa forte armature de béton ar­
mé. Une fois terminé il servira 
de barrière artificielle à un 
bassin de 90 milles carrés alors 
que les usines de la Centrale 
Electrique pourront fournir 
48,000 chevaux-vapeur. Le ni­
veau supérieur de l’eau sera à 
1015 pieds au-dessus du niveau

de la mer. Tels sont les chiffres 
qui nous ont été donnés par M. 
Olivier Lefebvre, I. C.. et repro­
duits d’ailleurs dans l’hebdo­
madaire de ce village même qui 
s’appelle T'Echo-Rapide” et 
dont les rédacteurs sont MM. 
Paul-A. Nepveu et G. Lemieux. 
Ce petit journal imprimé au 
dactylo, traite de toutes les ac­
tivités de l’endroit et contient 
des renseignements très intéres­
sants. Il a été très bien ac­
cueilli d'ailleurs par tous les 
visiteurs à qui on en a distri­
bué des copies de l'édition du 
2 novembre, Numéro 26. Volu­
me II.

A 2 lires p. m. les excursion­
nistes ont été invités à prendre 
place dans la grande “cuisine 
No 2 autour des tables d’un 
excellent diner qui nous était 
gracieusement offert par la 
Commission des Eeaux Couran­
tes sous la présidence de M. 
Olivier Lefebvre lui-même. A 
la table d’honneur, on remar­
quait en outre du maître de 
céans, Me Félix Allard, M. A.-L. 
Me Claude Bigué. président de 
la Chambre de Commerce ca­
dette, d’Amos, M. Augustin 
Chénier président de la Cham­
bre de Commerce de Ville-Ma­
rie, M. le maire Hethrington, 
de Malartic, M. Edouard Paré, 
échevin d’Amos et Président de 
la Chambre de Commerce de 
l’Abitibi, M. L.-M. Fortin pré- 

(Suite à In page 9)

/mm •••

Lors de In réunion mutuelle des ngents de la bière Molson, n Montréal, le 24 octobre, on 
remarquait un groupe venu du district minier de la province. De gauche à droite: Maurice 
Cossette, Val d’Or, Joseph Pelletier, Rouyn, J.-ll.-P. Molson, Montrénl, secrétaire de la com­
pagnie. P. Cossette, Amos, et Albert Leduc, Vallcyflcld. La convention était tenue dan» la 
brasserie construite sur le site de celle de John Molson en 1786. rue Notre-Dame-Ouest.

Montréal.
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Deux autres paquebots anglais torpillés

L’Amirauté a annoncé lundi, le torpillage du “H.M.S. Lau- 
rentic” 18,724 tonnes, et du “H.M.S. Patroclus”, 11,314 tonnes. 
Ces deux paquebots avaient été aménagés en croiseurs auxiliaires 
nu début de In guerre. 52 officiers et 316 marins du “Laurcntlc", 
et 33 officiers et 230 marins du “Patroclus” ont été sauvés. 
L’Amirauté a annoncé en même temps, la destruction de deux 
submersibles italiens, et il dit que In lutte aux sous-marins est 
plus vigoureuse que jamais.

Un avion s’écrase près de Salt Lake City
Un avion de la “United Air Line” s’est abattu dans les mon­

tagnes de Wasatch. L’avion qui venait de San Francisco et se 
dirigeait vers Salt Lake City fut empêché d’atterrir à cause 
d'une forte tempête de neige. Il survola quelque temps l’aéro­
port de Salt Lake City puis on n’en eut plus de nouvelles. Il fut 
découvert dans un ravin près de Ccntrevillc, par des observa­
teurs aériens. Les sept passagers et les trois membres de l’équi­
page ont été tués du coup.

La guerre en Grèce
Les Grecs ont cerné trente mille Italiens au nord de la 

Grèce. Ils ont aussi capturé des miliers de prisonniers, et mis 
la main sur une importante quantité de matériel de guerre.

La Russie reste neutre
“Nous ne participerons pas à la guerre” déclare l’U.R.S.S. 

“Nous ne devons pas oublier cependant que les affaires interna­
tionales sont pleines de surprises. Par conséquent, comme l’a 
dit Staline, nous devons veiller à ce que la nation entière soit 
constamment prête à tout point de vue militaire.”

Londres saisit des navires baltes
Le Gouvernement de la Grande Bretagne a révélé qu’il avait 

saisi 24 navires marchands battant les pavillons de la Lettonie, 
de la Lithuanie et de l’Estonie. Cette affaire sera le sujet d’é­
changes de notes diplomatiques entre Londres et la Russie So­
viétique.

INCENDIE AU GARAGE 
LAROUCHE

Le garage de M. Ludger La- 
rouchc a été presque complète­
ment détruit la veille de la 
Toussaint. L’incendie s’est dé­
claré vers les 4.30 hres p. m. 
et n’a pu être maîtrisé que vers 
C hres p. m.

Les nombreux voyageurs qui 
profitaient de l’un des derniers 
beaux jours de notre automne 
capricieux ont dû faire rassem­
blement à l’entrée ouest du 
pont de l'Harricana quand ils 
ont constaté que les boyaux 
d'arrosage s'allongeaient sur la 
chaussée et bloquaient tout le 
traffic. C’est que le feu faisait 
rage à la boutique de vulcanisa­
tion de M. Larouche située à la 
gauche du pont de l'Harricana 
et que les pompiers s’alimentant 
à une prise d'eau sise au sud de 
la 1ère Avenue dirigeaient leurs 
lances sans arrêt sur le orasier 
qui menaçait de faire invasion 
sur la propriété voisine appar­
tenant à M. G.-A. Brunet.

L’incendie a été contrôlé. Ce­
pendant le bilan du jour s’affir­
me comme une perte à peu près 
totale, en partie couverte par 
les assurances. Pour comble de 
malchance, M. A. Ayotte pro­
priétaire de taxi à qui apparte­
nait la bâtisse incendiée, y avait 
la veille, remisé son snowmo- 
mile qui a été complètement 

| détruit.

PARTIE D’HUITRES DE 
LA FANFARE

La partie d’huîtres de notre 
fanfare locale a remporté un 
franc succès. En effet dès les 
huit heures dimanche soir, près 
de 300 personnes prenaient le 
Château Inn d’assaut et s’atta­
quaient avec vigueur au déli­
cieux menu de cette soirée 
attendue de tous avec impa­
tience.

En grande tenue de gala, tu­
nique écarlate etc., nos musi­
ciens constituaient un comité de 
réception qui se multipliait au­
près (Jcs joyeux convives, le 
tout sous l’oeil paternel de M. 
R.-E. Lalonde, propriétaire du 
Château, un ami reconnu de 
notre fanfare locale et l’un de 
ses plus fidèles supporteurs.

Un renfort de troupes fraî­
ches survenues au cours de la 
soirée, acheva le massacre des 
succulents mollusques.

La soirée commencée au sous- 
sol se termina au grill où eut 
lieu l’encan chinois de cadeaux, 
avec des mises à l’enchère qui 
ont atteint des hauteurs vertigi­
neuses, le tout encore au profit 
de notre corps de musique.

Un programme musical bien 
enlevant fourni par l’orchestre 
Lemieux (de St-Félix) connut 
une réelle vogue et maintain! 
l’entrain général jusqu'à la fin 
de cette fête al bien réusaie.
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PROPOS

Les ColonsSavoir tricoter

Entendez-vous chanter les bois où nous allons?
Sur les pins droits et hauts comme des colonnades,
Les oiseaux amoureux donnent des sérénades.
Que troubleront, demain, les vijoureux colons.

4

Entendez-vous gémir les bois? Dans ces vallons 
Qui nous offraient, hier, leurs calmes promenades,
Les coups de haches, drus comme des canonnades, 
Renversent bien des nids avec les arbres longs.

Mais dans les défrichés où tombe la lumière,
L’été fera mûrir, autour d’une chaumière,
Le blé de la famille et le foin du troupeau.

L’àme de la forêt fait place à l’âme humaine,
Et l’humble défricheur taille ici son domaine,
Comme dans une étoffe on taille un fier drapeau.

lAKAUDIIHEf

r sirop i 
MATHIEU

RHUMES 
L BRONCHITES i
Lia grippe^

La peau tendre du est très sensible aux 
échaulTalson», aux irritations, à l'erxéma. Il 
«t facile do maintenir la peau du bébé douce et 
■aine en appliquant après le bain

LOnguent du Dr. (hase

allINII A N V S W O 3
311X9313 1VH3N39 NVIQVNV3

SMÛdNV

Téléphone: 47

“Salon Bleu”
(Voisin du ChAteau Inn)

Coiffeuses d'expérience, ex­
pertes en coiffures de fan­
taisie. Ondulations perma­
nentes. Marcel. Komol, Mise 
en plis. Manicures, Teinture 
des Cheveux. Ttraitement du 
cuir chevelu.

Massages
Permanentes de tous genres 

au prix de $2.50 et plus.
Machines des plus modernes 

(modèle 1940)
61, AVENUE AUTHIER, 

A MOS.

L’hiver s’en vient... la neige, 
le froid!

Et voilà que les tricoteuses 
vont se mettre à l'oeuvre. Elles 
n'ont pas abandonné complète­
ment leur tricot cet été. La 
Croix Rouge est venue. Elle a 
demandé des gilets, des bas. des 
passe-montagne, et je ne sais 
quoi, pour nos pauvres soldats. 
Et maintenant, c’est le tour des 
petits enfants, des garçons, de 
nos hommes. Il va falloir leur 
tricoter des bas. des foulards, 
des chandails.

Rien de plus facile que le 
tricot. Quel agréable passe- 
temps. Et aussi, quelle bonne 
raison (tricoter) pour ces da­
mes, qui veulent bavarder et 
prendre le thé. Que de jolies 
choses l’on peut faire avec un 
peu de laine et deux petites 
aiguilles. Allons! dépêchez-vous, 
afin que tout le monde soit bien 
chaussé et que l’on ait de bons 
gants et de bons foulards pour 
braver l'hiver qui s’en vient, la 
neige, le froid.

Vos cheveux

Vos cheveux sont une belle 
couronne, mamans toujours jeu­
nes et jolies, sous vos boucles 
grises ou blanches. Soyez-en 
fières et relevez bien haut la 
tête, vos enfants jamais ne 
pourront vous trouver vraie- 
ment vieilles, et vous serez tou­
jours belles à leurs yeux.

Cependant il vous faudra sui­
vre quelques petits conseils que 
voici:

N'allez pas teindre vos che­
veux parce qu’il se glisse des 
cheveux blanc. Prenez-en votre 
parti, tirez-en une coquetterie 
nouvelle. Changez votre coif­
fure. Mais de grâce, ne vous 
peignez pas comme une toute 
jeune fille. Ce serait désastreux 
et ridicule. Brossez vos cheveux, 
matin et soir. Cent coups cha­
que fois. Lavez votre tête deux 
ou trois fois par mois. Ne la 
laissez pas sécher devant un feu 
ou séchoir trop brûlant. Ne vous 
frisez pas avec un fer trop 
chaud.

Et si vous êtes fidèles à faire 
j tout ce que vous disent ces 
quelques lignes, vous serez heu­
reuses de constater la souplesse 
et l’éclat de vos cheveux.

Conseils utiles
CHEVILLES GONFLEES

Si vos chevilles sont gonflées 
et douloureuses, vous éprouve­
rez un grand bien-être en les 
entourant de compresses d’eau 
extrêmement chaudes, au mo­
ment de vous mettre au lit.

DES RIDEAUX DE MOUSSE­

LINE A RAFRAICHIR

Combien de fois n’avez-vous 
pas ragé de voir que vos jolis 
rideaux de mousseline qui pa- 
iaient si bien votre maison 
quand ils étaient neufs, sont 
devenus, au premier lavage, 
presque hors d'usage. Vous aviez 
pris, pourtant, toutes les pré­
cautions du monde pour les la­
ver et malgré tout, il$ ont perdu 
tout leur éclat, toute leur fraî­
cheur.

Vous ne saviez pas qu’il est 
un moyen très simple de garder 
aux rideaux leur apparence ray­
onnante: lavez-les sans crainte, 
mais dans une eau savonneuse, 
tiède, et rincez-les avec une eau 
vinaigrée.

Vous verrez que loin de se 
détériorer, vos rideaux n'en se­
ront que plus beaux!

Pamphile LE MAY

RECETTES

Le hetsup

Mamans! faites votre ketsup. 
Voici deux recettes qui vous 
seront très pratiques:

KETSUP ROUGE

1 terrinée de tomates mûres
2 grosses pommes 
1 oignon

% tasse de vinaigre 
Ÿ4 tasse de sel 

Epices mélangés 
Laisser bouillir jusqu'à ce que 

les tomates deviennent rouge 
foncé. Embouteiller.

KETSUP AUX CONCOMBRES

2 pintes de concombres 
1 pinte d'oignons 

1 chopine de vinaigre blanc
;,4 tasse de graines de mou­

tarde
1 tasse d’huile
Couper les concombres et 

oignons en petits morceaux. 
Faire bouillir à peu près 3 heu- 
les avec les ingrédients. Mettre 
dans les pots et recouvrir de 
cire.
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Naissances

Dimanche le 3 novembre, en . de M. l’échcvin Wilfrid Bran­
la cathédrale d’Amos a été bap- chaud. d’Amos et de Madame 
tisé, Joseph-Edmond-Pierre, fils 1 Branchaud. Parrain et marrai­

ne: M. et Madame Edouard Bé- 
rard, d’Amos oncle et tante de 
l’enfant. Porteuse: Garde Ber­
the Gendron.

de M. le docteur et de Madame 
Edmond Bourgault. d’Amos.
Parrain M. Alexandre Bour­
gault, (représenté par M. J.-O.
Montpctit), marraine: Madame 
Alexandre Bourgault. de Mont- , , , _
rrnl. grands-parenU do l’on- 1-'' J?“r Toussaint en
lanl Porteuse. Madame Jos. Si- ■la ^diale d Amos a ete bap- 
rois de Val d Or tante de Pen- "se: Joseph-Yves, f rançois. (ils 
j.(n) de M. et Madame Léo Cadicux,

d’Amos. Parrain et marraine: M.
Le 1er novembre, a ete bap- lot Madame Frank Blais jr; por- 

tiséc en la cathédrale d’Amos, i teuse. Madame Antoine Delong- 
Maric-Madclcinc-Ginette, fillechamp.

"2êhcim/mtùi
FIÈVRE DE DENTITION

DE BÉBÉ
C’KST ce que dit Mme B----- , tie North Syd*
my Kl une maman, de Toronto, dit ceci: 
“J'employai!. 1rs Tahlrtto Baby’s Own et mes 
bébés n'étaient jamai* méchants. Ni crampes, 
ni douleurs iwmlant leur denlition. Kn réalité, 
c'e.-t .t peine si je savais quanti ils perçaient 
leur» dent», puisqu'il» ne me dérangeaient ja­
mais la nuit.’’

les Tablette.-, Baby's Own sont sucrées, 
mil ai es. faciles à prendre et Inoffensive». Ne 
l 'iitieniieiit aucun opiat ou drogue stupéfiante. 
I --.tytv le- Tablette» Baby's Own, non seule­
ment pour le.- trouilles de la dentition, mais 
dun- le- eu- de rhumes, constipation, dérange- 
ment- (ITstomac et autres petites maladies 
infantile» 25 rent*. Vous serez remboursée si 
vou» u'eie.» (in» satisfaite.

tr—«ma

Songez-Vous 
■ une Laveuse?

Retardai ce* 
TRAITS I I I

-

’W ’ }

U NOUVELLE 
THERMO 
DE CONNOR

offre t

♦ DESSIN MODERNE
La plut bail* (avalisa jamais 
conçu*.

♦ COULEURS 
ATTRAYANTES
Qioisits pour harmonistr avac 
la cuisine modem».

♦ ESSOREUSE 
AUTOMATIQUE
S’ajuste d’ail* • marna salon 
l’épaisseur du tissu.

♦ GARANTIE DE 4 ANS 
La plus longua at la plus 
absolue jamais écrite sur un* 
lavaus*.

♦ CUVE THERMO BREVETEE
Maintient la cKalaur de l’eae, 
le fraîcheur de la cuisine. 
Lavages plus lacMts, plus nets, 
plu* rapides

♦ CONDITIONS FACILES
Vous la payai avec vea 
eparfnei.

Voyts-Us
aujourd'hui!

chez

J. B. BOUTIN
1ère Avenue — Amos
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A
Pas Surprenant Que 
Vous Soyez Constipé!
81 VOUS êtes atteint de constipa­
tion au point de vous sentir lus, 
déprimé, abattu,—Il est temps 
que vous vous interrogiez!

Çu'at’f* vous tniiui/é dernière­
ment t Viande, pain, oeufs, pom­
mes de terre? Pas surprenant 
alors que vous soyez constipé. 
Votre alimentation manque de 
“volume." Et “volume" ne sl- 
t'nlfie pus abondance de nour­
riture, mais un (jenre de nour­
riture Incomplètement assimilée 
qui laisse dans l’intestin une 
“masse" spongieuse favorable h 
l'évacuation.

Si tel est votre cas. la solution 
est Ail-Bran de Kellogg, crous­
tillant et doré, chaque matin il 
déjeuner. 11 contient le "volu­
me" nécessaire et des vitamines 
Hj, le tonique intestinal naturel.

Mangez du Ail-Bran chaque 
jour, buvez beaucoup d’eau et 
reprenez goût h vivre! Ail-Bran 
est fabriqué en Canada par 
Kellogg. En vente chez tous les 
épiciers.

Un prisonnier 
allemand est 

capturé à 
Toronto

Toronto. — Un commis de ta­
verne a l’honneur de dire qu’il 
a contribué largement à la cap­
ture de Gunther Kray, un pri­
sonnier de guerre allemand qui 
s’était évadé d’un camp d’inter­
nement du nord de l'Ontario. Le 
prisonnier passa seize heures en 
liberté. Il fut capturé dans la 
gare Union de Toronto, mardi 
soir.

Peter Radchuk a reconnu 
Kray d’après une description 
donnée à la radio. L'officier 
allemand était venu à la taver­
ne pour faire la monnaie d’un 
billet anglais. Il prétextait qu’il 
devait prendre le train de Mont­
réal immédiatement et qu'ainsi 
il ne pouvait attendre l’ouvertu­
re des banques.

Radchuk téléphona aux quar­
tiers généraux de la police et 
un peu plus tard deux détecti 
ves retrouvaient Kray dans une 
des salles d’attente de la gare. 
Interrogé, le prisonnier ne put 
montrer sa carte d’enregistre­
ment et il dut finalement ad­
mettre son identité. Il fut im­
médiatement conduit à la pri­
son.

Kray, qui a été capturé après 
la destruction de son destroyer 
par un navire de guerre anglais 
au large de Narvik, en Norvè­
ge, a déclaré à la police qu’il 
tentait de se rendre à New- 
York via Montréal. Il a ajouté 
qu’il s’était caché dans une 
grande boite transportée hier du 
camp à la gare des chemins de 
fer. Il en sortit à la gare et 
monta dans un train a destina­
tion de Toronto. Kray fit le salut 
fasciste à tous les officiers ca­
nadiens qui l’interrogèrent.

L’HOPITAL D’AMOS
Notre Hôpital existe depuis 

un peu plus de dix ans, et nous 
en sommes justement fiers. Or­
ganisé de la façon la plus mo­
derne, il possède tout ce qui est 
indispensable au traitement de 
nos malades. Le Département 
de Chirurgie, aux salles spa­
cieuses et bien éclairées, est 
pourvu de tables d'opération du 
dernier perfectionnement et 
l’instrumentation est complète; 
la pharmacie et le laboratoire 
suffisent amplement aux besoins 
des médecins. Le département 
de Physiothéarie est pourvu des 
mêmes appareils que beaucoup 
d’hôpitaux plus considérables 
des grands centres; nous avons 
en effet deux appareils à Ray­
ons X, l’un de cent millis. per­
mettant les radiographies les 
plus difficiles, et un autre ap­
pareil portatif pour prendre les 
radiographies au lit du malade; 
une lampe pour traitements aux 
rayons ultra-violets et un ap­
pareil ultratherm à ondes ultra- 
courtes.

Les départements des mala­
des, dans leur exiguïté, font 
l’admiration de tous au point 
de vue propreté: tout y brille et 
tout est à l’ordre. Quant à la 
nourriture, les patients ne s’en 
plaignent que quand leur méde­
cin leur défend d'en demander 
deux fois.

L’Hôpital est sous 1a direc­
tion des Soeurs Grises de Ni- 
colct. Le dévouement et la cha­
rité bien connus de cette com­
munauté sont dignement repré­
sentés par le personnel reli­
gieux de l'Hôpital. Ceux qui 
sont venus en contact avec la 
Rév. Soeur Supérieure n’ont

pu manquer de constater le tact, 
la délicatesse, la bonté qu’elle 
sait allier (ou même parfois 
opposer) à la prudence et au 
sens des affaires nécessaires à 
la saine administration de la 
maison.

Le côté médical de l'Hôpital 
est sous la direction d'une reli­
gieuse que son humilité m'em­
pêche de nommer. Garde-mala­
de graduée, elle dirige seule les 
salles d'opération, le départe­
ment de physiothérapie, la phar­
macie et le laboratoire en même 
temps qu'elle a la charge du 
bon fonctionnement médical de 
l'Hôpital. Elle y est depuis la 
première heure, et il suffira de 
dire .à son éloge que la survi­
vance de l’Hôpital lui est due 
pour la plus grande part. Des 
religieuses compétentes et dé­
vouées sont en charge des autres 
départements, secondées par 
trois gardes-malades graduées 
tout à leur devoir.

Et depuis un an, notre Hôpi­
tal a trouvé dans la personne 
de Son Excellence Mgr Desma­
rais, notre vénéré évêque, un 
soutien moral, une âme diri­
geante. une inspiration en même 
temps qu’un conseiller sage et 
juste, au coeur exubérant de 
bonté et de sympathie, particu­
lièrement pour les malades et 
ceux qui en prennent soin. Tout 
récemment encore, lors d une 
assemblée des Dames Patrones­
ses de l'Hôpital, il leur démon­
trait combien cette oeuvre lui 
tient à coeur: “Il faut encoura­
ger notre Hôpital ’, leur disait- 
il, “car il est aussi bien orga­
nisé que ceux des grands cen­
tres et vous y trouverez tout ce

qui est nécessaire pour le soin 
des malades; des religieuses et 
des gardes-malades très dé­
vouées, dsc médecins et chirur­
giens compétents et conscien­
cieux. Les dernières statistiques 
de mortalité de l'Hôpital peu­
vent se comparer favorablement 
avec celles de n’importe quel 
hôpital de la Province de Qué­
bec.”

Notons en passant que pour 
les colons par exemple, le Ser­
vice de Chirurgie de l’Hôpital 
d’Amos maintient un percenta­
ge de mortalité de zéro pour 
cent (O', ) depuis bientôt deux 
uns et demi. Et quand on sait 
dans quel état ces pauvres co­
lons nous arrivent la plupart 
du temps, après cinquante ou 
soixante milles de chemin de 
fer, de voiture, de snowmobile 
ou même de traineau à chien, 
avec un appendice perforé de­
puis quatre ou cinq jours, on ne 
peut manquer de s’émerveiller 
de cette statistique. Nul ne peut 
en prendre gloire en particulier: 
ces beaux résultats dépendent, 
sous la protection de la Provi­
dence. d’un ensemble de par­
faite coopération entre religieu­
ses, gardes-malades, médecins 
et chirurgiens, et aucun d’eux 
tous, à lui seul, ne pourrait les 
obtenir. Elles sont à l’honneur 
de l’Hôpital d’Amos dans son 
ensemble et sont la preuve in­
discutable de sa bonne organisa­
tion.

Notre Hôpital n’a qu’un tort; 
un très grand tort: il est trop 
petit. J’y reviendrai dans un 
prochain article.

Dr Geo. BRULANT

C’est dans un atmosphère sèche que 
le miel se conserve le mieux

C’est un fuit d’observation 
commune que le miel exposé 
pendant quelques jours à une 
atmosphère humide se couvre 
d’eau à la surface. C’est parce 
qu’il absorbe l’humidité de l’air, 
et c’est là une considération 
importante dans la conservation 
de ce produit. Les contenants 
que l’on emploie généralement, 
à couvercle vissé ou pressé, 
n’empêchent pas l’absorption 
d’eau dans une atmosphère très 
chargée d’humidité. On sait que 
le miel conservé dans une at­
mosphère sèche perd un peu de 
son humidité, tandis qu’il en 
absorbe au contraire dans une 
atmosphère humide. Cette perte 
d’humidité n’affecte aucune­
ment la conservation du miel,

SOYEZ FORT ^
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tandis que l’augmentation de la 
teneur en eau tend à créjr des 
conditions favorables pour le 
développement des levures pro­
voquant la fermentation et. par 
conséquent, la décomposition du 
miel.

Presque tous les miels con­
tiennent des levures, qui de­
viennent actives dès que la pro­
portion d’eau dépasse un certain 
point, dit M. C. A. Jamieson, de 
la Division de l’apiculture du 
Service des fermes expérimen­
tales fédérales. En général, les 
miels blancs sé conservent plus 
longtemps que les miels de cou­
leur foncée parce que ces der­
niers sont récoltés vers la fin 
de l’été et au commencement 
de l’automne, alors que les con 
ditions de maturation ne sont j

LOISIRS DES 
SOLDATS

Les soldats qui sont dans des 
camps ou des casernes au Ca­
nada et à Terre-Neuve consa­
crent une grande partie de leur 
temps libre à la correspondan­
ce. On leur a distribué 140,168 
enveloppes; 276.226 feuilles de 
papier à lettre, et 842 cartes 
postales par semaine.

Les 81 bibliothèques qui exis­
tent dans les camps ont fait cir­
culer 18,500 livres d’un samedi 
à l’autre. Elles ont distribué 
10,000 magazines et 2,531 jour­
naux dans le même temps.

pas aussi favorables et, par con­
séquent, ce miel contient plus 
d’eau.

Un moyen d’empêcher la fer 
mentation est la pasteurisation, 
qui consiste à chauffer le miel 
jusqu’à une certaine températu­
re, à laquelle toutes les levu­
res sont détruites. Malheureu­
sement. le matériel nécessaire 
pour pasteuriser de grandes 
quantités de miel coûte cher et 
ce moyen est hors de la portée 
de la plupart des apiculteurs. 
On agira sagement en conser­
vant tout le miel dans une 
chambre où l’atmosphère est 
généralement sèche afin d’évi­
ter des pertes.

Branvin, rouge ou 
blanc, cat le choix des 

Canadiens d’un océan à l'autre . ;. un 
vin vieilli à point... à la saveur corsée 
... d’une richesse qui satisfait... ce­
pendant, qui ne coûte pas plus cher 
que les vins ordinaires.
JORDAN WINES (Quite) LTD.
MONTREAL • QUEIEC 
Produhtnt aussi U fumeux 
PorlotlSbtrry"CJ}4lltHit"

FUC0N DUN

ft H H. 40* 
UwKiNK «I ft u

Afin de réduire la 
liberté des étran­

gers en France

Vichy. — Le gouvernement a 
ordonné de réduire strictement 
la liberté de mouvements des 
étrangers. Ces derniers ne sont 
plus autorisés à quitter la ville 
de leur domicile temporaire 
pour aller à la plus proche ville 
dans n’importe quelle direction.

Tout étranger ayant de bon­
nes raisons de voyager plus que 
quelques milles devra demander 
un sauf-conduit ou un permis de 
circulation temporaire. Les vio­
lations de cet ordre tomberont 
sous le coup du code pénal et 
pourront entraîner l’expulsion.

%

Envoyer aux soldels DE QUOI FUMER AUX FETES
Les colis devront partir tôt du Canada 
pour que la livraison en soit assurée 
avant les Fetes.

Lue tarte i/e bons sou hasts, portant 
Je nom Je l'envoyeur, se trome 
inclmt dans thaque colit.

*1.00 «nvoit 300
ciçjaieMes SWEET CAPORAL ou 

WINCHESTER, OU $1.00 envetra 
toil 1 livre de tabac à pipe OLD 
VIRGINIA, soit 1 livre de tabac 
SWEET CAPORAL HACHE FIN
(avec papiers Vogue) aux Cana­
diens qui font du service outre-mer 
dans la F.C.S.A. seulement.

*2.50 envoient lyOOO
cigarettes à un soldat ou à une unit*.

Envoyé* votre remiseavec le nu­
méro, le rang, le nom ainsi que 
l’unitédontlesoldaffait po,ti*i 
outremer a SWEET CAPS, 
B. P. 6000, Montréal, P.Q.
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Le nouveau 
secrétaire de la 
province fera 
d'importantes 
réformes

St-Jérôme. — La province 
de Québec a besoin de M. Hec­
tor Perrier pour accomplir les 
réformes que le gouvernement 
veut effectuer dans le domaine 
éducationnel. Après avoir nom­
mé M. Perrier secrétaire de la 
Province et lui avoir confié la 
tâche difficile de donner à la 
jeunesse québécoise une prépa­
ration pratique et réaliste qui 
lui "donnera deux fois plus de 
valeur” et des armes indispen­
sables pour jouer le rôle impor­
tant qui lui est destiné, le gou­
vernement de Québec demande 
maintenant aux électeurs du 
comté de Terrebonne de donner 
à M. Perrier, candidat à l'élec­
tion complémentaire qui aura 
lieu le 19 novembre, une ma­
jorité tellement forte que le 
nouveau ministre, titulaire d’un 
des portefeuilles les plus im­
portants .pourra faire entendre 
une voix puissante dans tous 
les milieux de la province.

Voilà, en substance, l'appel 
que l'honorable Adélard God- 
bout, premier ministre de lu 
Province, a lancé à l’assemblée 
qui a marqué l'inauguration de 
la campagne électorale de l’ho­
norable Hector Perrier.

M. Godbout a posé la ques­
tion de confiance: il a demandé 
aux électeurs de Terrebonne 
d'appuyer M. Perrier s’ils pen­
saient que le gouvernement li­
béral qui dirige actuellement, 
et depuis un an, les destinées de 
lu province, mérite la confiance 
du peuple. Le gouvernement a 
fait son devoir: il a pris lu pro­
vince en banqueroute en succé­
dant à un gouvernement qui 
ne pouvait plus emprunter sur 
aucun marché. Le crédit de la 
Province est restauré, mais il a 
fallu faire des sacrifices.

Pour l’avenir, le gouverne­
ment s<» propose de faire en 
sorte que l'instruction publique 
dans notre province jouisse 
d'une plus grande importance 
Rendant hommage au dévoue­
ment. au désintéressement et k 
l'oeuvre admirable du cierge 
qui, depuis toujours, s'occupe 
de l'éducation de la jeunesse 
dans notre province. M God­
bout, et avec lui M Perrier, a 
déclaré qu'il faut donner une 
nouvelle orientation à l'ensei­
gnement et que ce n'est que 
lorsque cette orientation prati­
que et réaliste aura été don­
née 4 leur formation que le* 
jeunes seront armés comme il 
convient pour lutter dans tou­
tes les sphères de la vie écono­
mique, non plus comme de sim- 

I pies ouvriers de la machine 
mais comme des chefs dans l'in­
dustrie, le commerce et la fi­
nance

ARPENTEIR
•

C.-M. li»:s< II»:n»:s 
B. A

Trltph«ne lift 

C. P. :•« AMD»
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ON N’AUGMENTERA PAS 
LE PRIX DU BOIS CETTE 

ANNEE
Ottawa. — Une réunion du 

Comité consultatif du contrôle 
du bois a eu lieu, dans la capi­
tale, sous la présidence de M. 
H.-R. MacMillan, contrôleur du 
bois. MM. Armand Daigle, de 
Montréal, J.-M. Dessurault, de 
Québec, Adélard St-Laurent, de 
Louiscville, et G.-E. Dansereau, 
de Grenville, y représentaient 
la province de Québec.

A cette réunion, les princi­
paux marchands de bois du 
pays, représentant toutes les 
provinces du Dominion, ont étu­
dié la situation en regard de 
notre effort de guerre, notam­
ment les difficultés à prévoir 
relativement à la main d’oeuvre. 
Mais tous ont été unanimes à 
promettre leur coopération. Il 
fut convenu en dépit de tout, 
qu’il n’y aurait pas d’augmenta­
tion de prix cette année.

Deux discours de Thon. 
Adélard Godbout dans le 

comté de Mégantic

Québec. — Le premier-minis­
tre de la province de Québec, 
l’hon. Adélard Godbout, pro­
noncera deux discours, en fin de 
semaine, en faveur de M. J.-Al­
phonse Ollivier, candidat libé­
ral dans le comté de Mégantic.

Samedi, le premier-ministre 
adressera la parole à Saint- 
Maurice-de-Thetford et le di­
manche à Saint-Alphonse-de- 
Thetford. M. Godbout sera ac­
compagné de M. Edgar Ro­
chette. ministre provincial du 
Travail.

Entrevue de citoyens de 
Rouyn avec M. Godbout

Québec. — Une délégation de 
Rouyn. dirigée par M. Paul 
Goulet, député du comté de Té- 
miscamingue à l’AssemblSe lé­
gislative, a eu une entrevue, 
cette semaine, avec le premier 
ministre, l’hon. M. Godbout.

Retraites fermées au 
Foyer St-Joseph, Amos

La première retraite des ins­
titutrices qui aura lieu du 8 au 
11 novembre est organisée pour 
les institutrices du district ouest 
de l’Abitibi.

La première retraite de Da­
mes du 12 au 15 novembre, 
groupe les dames des paroisses 
de LaSarre, Palmarole, Ste- 
Jeanne-d’Arc, Ste-Claire et 
Ste-Anne de Roquemaure.

Chaque groupe sera formé 
par quelques représentantes de 
différentes paroisse; ce qui faci­
lite le recrutement.

DEUIL A MTRE
LA. LADOUCEUR

Nous avons le regret d’ap­
prendre la mort de M. A. H. 
Ladouceur. âgé de quatre- 
vingt-six ans, survenu à Mont­
réal, le 6 novembre. Le défunt 
laisse cinq fils, Emery, magis­
trat à Joliette; Lucien, avocat, 
à Amos; Orner, prêtre, profes­
seur au Séminaire de Gaspé; 
Emile, notaire à Shawinigan; 
Arthur, professeur à Montréal. 
Drux Hies. Mesdames A. Laças­
se, de Montréal et L. Beaupré, 
de La Reine.

La Gazette du Nord offre ses 
sincères sympathies à M. Lucien 
Ladouceur et à sa famille.
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PUBLIC NOTICE LE CARDINAL VILLENEUVE ET L’ENTRAINEMENT
PUBLIC NOTICE M hereby given that 

the umlermentlonotl LANDS nn<l TEN­
EMENTS have been Helw*!, rix! will ho 
Bold at the respective tlmea and placea 
mentioned below.

MAGISTRATE'S COURT

Sitting nt 1.» Sarre, In and for the 
County of Abltlhl

Canada,
Province of Quebec.
District of Abltlbl,
No. 413

THE TRUSTEES of the parish of 
Bt-Phlllppo de La Reine, a body politic 
and corporate having Its place of bu»l- 
nesH at La Reine, «aid district, (Plain­
tiffs In original suit), Selling; va O.-A. 
PLOURDE *aliaa L.-O. PLOURDE. of 
r.i Sarre. and LIONEL PHILIPPON. of 
Palmarollr. nnd URSULE PLOURDE, 
aplnster In the u»o of hor rtghta. (Do- 
fendants In original suit), Seised.

The lot of land known and dft«tgna- 
ted on the official cadastre and hook of 
ceferonco under number five (6), of 
lunge Ten (10), of the Township of 
tc\ Reine, district of Abltlbl—with buil­
dings thereon erected, circumstances 
a dependencies.

To be sold at the church door of 
st-PhlMoee d/» La Reine, on TUESDAY 
the TWELFTH day of NOVEMBER 
1940 at TWO o'clock In the afternoon

(Standard Time).
Antonio BOURREAU.

Sheriff.
Sheriff's Office,

Amos. September 2t, 19(0.
4033-41-2
(First publication, October 12th, 1940).

PUBLIC NOTICE

PUBLIC NOTICE Is hereby given that 
• he undermentioned LANDS and TENE­
MENTS have been seized, and will be 
sold at the reapectlve times and places 
mentioned below.

NKPKKIOK COURT

Canada.
Province of Quebec,
District of Ablttbl.
No 5931

THE QUEBEC FARM LOAN BOARD, 
a corporation eit«tlng In virtue of a 
federal Act, and having. In vlatue of 
said Act Its head office for the Province 
of Quebec. In the City of Quebec (plain- 
• Iff In original suit). »eltln«; va ADE- 
I ARD BOUCHER, of Macamlc (defen­
dant In original «ult) aeloed.

Aa belonging to and In the poseraslon 
of the aald defendant:

l/ot number forty seven (47) of Its»* 
ge three (}> on the official cadastre 
for the Toen hip of RoyaLRouestllon. 
District of Abltlbl. the whole «tth buil­
ding! thereon erected, ctrcumgteixwe and 
dependenclee.

To be eold at the parochial cfcuprh 
door of llecamlc. on THURSDAY, the 
FOURTEENTH day of NOVEMBER. 
I «40. at TA VO o’clock In the afternoon
( Daylight Having Time).

Antonio BOURREAU, 
Sheriff

Sheriff! Offtes.
Amne October 9th, 1940.

(First publication. October 12th, 1140).
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Anoft. P. Qui

L’archevêque de Québec dit sa fierté aux recrues du 
camp de Montmagny. — La dignité canadienne- 

française à sauvegarder.

Québec. — “Je ne viens pas 
vous voir avec pitié mais bien 
nlutôt avec des sentiments de 
'ierté. Vous vous préparez à dé- 
fendre le sol canadien. Vous 
mus préparez à prendre votre 
ilace au service du pays. Nous 
wons aussi un rôle internatio­
nal à jouer. Nous comptons sur 
vous. Si vous êtes fidèles à vos 
?onvictions religieuses, vous 
courrez faire du bien, vous 
courrez accomplir de grandes 
ihoses."

Voilà ce qu’a déclaré Son 
Eminence le cardinal J.-M.-Ro­
drigue Villeneuve, O.M.I., ar­
chevêque de Québec, aux sol-

AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC «et par U- présent 
donné que les TERRES et HERITAGES 
sous-mentlonnAj ont été miIsUi et seront 
vendus au* temps et lieu* respectifs, 
tel que mentionné plus bas.

COUR ftl'PEHIKlTtR 
District d’Abitlbl

Canada,
Province do Québec,
No 5923

ADRIEN RIVARD man-hand de Bnr- 
raute, (demandeur dans rinstan<-« ori­
ginaire), saisissant va LEON ID AH LA- 
BONTE. de Barrante, (défendeur dans 
rinstance originaire), saisi.

Tous le*, droits et Inléréle que pœ-
éd« et peut posséder ledit défendeur, «m 
rertu d'un billet de location émis par 
e Ministère de la Colonisation. m»r le 
ot numéro vingt-cinq (2u), du rang 
■inq (é), du centon Ikirraute. district 
l'Abitlbl, avec l.â»b«i.s dessus rons- 
rultea, clrronetonces et dépendances.

Pour étra vendu à !• ‘porte de 
'église paroissiale ds Barr&ute, MËR- 
'REDI. le VINGTIEME Jour de NO- 
,'BMMRK 1040. A ONZE heures de 
‘avant-midi (heure evaitcée).

Le ahérlf,
Antonio BOURREAU, 

lureau du shérif.
Amos. H octobre 1940.

111-42-2-0

PUBLIC NOTICE

data du camp de Montmagny 
qu'il a visités.

I/O cardinal a été accueilli à 
son arrivée par le lieut.-col. 
J.-P.-P. Godreau, commandant 
du régiment de Montmagny, et 
a reçu le salut d’une garde 
d’honneur.

Après avoir visité le camp, 
béni une statue de la Sainte- 
Vierge dans la chapelle du ré­
giment, Son Eminence a pro­
noncé une allocution.

"Je suis extrêmement heu­
reux de ma visite, a dit le car­
dinal.

“On me fait beaucoup de 
compliments à votre sujet. On 
me fait de très bons rapports 
de votre bonne conduite reli­
gieuse. On m’a même souligné 
des petits faits bien caractéris­
tiques qui témoignent de votre 
esprit chrétien. Tout cela ne 
m’étonne pas. Je sais de quel­
les familles vous êtes.

“Il y en a qui croient que 
lorsque l’on a endossé l'habit 
militaire, on change de peau, 
l'âme change. Mais ceux-là sont 
dans l’erreur évidemment. M. 
le curé m’a même dit qu’en 
certaines circonstances, vous 
avez édifié la paroisse. Et je me 
demande si on ne changera pas, 
pour le camp, les retraites fer­
mées.

“En vous voyant comme vous 
êtes, on éprouve de la fierté et 
de la joie. Vous m’apportez 
beaucoup de consolation et je 
vous en remercie. Vous savez 
qu’il y a le salut de votre âme 
à assurer, vous savez qu'il y a 
la dignité chrétienne et la di­
gnité canadienne-française à 
sauvegarder.

“Vous trouvez ici des avanta­
ges au point de vue moral et 
physique. La discipline exté­
rieure contribue à la discipline

PUBLIC NOTICE U hervb) given that 
the undermentlnnwl LANDA en<1 TE­
NEMENT* have been eels*<l. ai*1 will 
be rol<1 et the reepertlve ttmee and 
places mentioned below.

intérieure. Vous dévelappez vo­
tre initiative. Il faut savoir 
prendre sa place et ne pas lais­
ser aux autres le soin de défen-

NITITtlOH COURT 
DUIrt* t nt Abltlbl

mode
rovlnee ®f Qi>*4>**<\ 
o 1933
ADIIIJÜX RIVARD roerrhont. »f Bar- 
rate, niiitatlff in original wait) soi­
ns. v» I.F.oNlD.\H I/ADONTK -if Ber- 
rat», (defendant In original ealt) oelsed 
All the rights *i»l Interests which the 

tld defemlsiH owns or may own. In 
irtue *»f a location ticket ueued by 
ie DepeMtnent el Colonisation, upon 
-t number toenty five 419) ®f renge 
re (I) trf the township of Rarrauto, 
letrt- t of Abtllbl—with buildings there- 
, »r»r-trd. rlrcwmslencee and depen 
Mwtea. .
T» b* eold et the parochtel church 

tor of Itvrreute, on WEDNEkDAT, the 
WTVTIMTM -Ur of NOVEMBER. 1940.
I KLEVEM o'clock In the forenoon 
[)•>light Having Time).

AVTtlN’llI Itatt'RflEAU.

dre le sol canadien. Il y a des 
traditions fort heureuses qui 
s’établissent ici et qui nous don­
nent une bonne réputation au­
près des autorités militaires.’’

AMOS

?
niwwtrr* otfw,

V moe. October lOtk. IMS 
49lt»4l‘t
( et i.uMtcetlon. October l*th. 1040)

20 NOVEMBRE 8.30 P. M.

^ ,-^Rf Kl vu

CWZuAAxjCryvî
ALLER ET RETOl’R D'AMOS A

MONTREAL $9.50
DEPART D’AMOS à 2-M p. m. (h. ».) VENDREDI. IS NOV. 

Sainle-Catherin* E»l. MARDI, !• NOVEMBRE 
TaHf« étalement réduit» de pluoieurt autrei endroits. 

Voiture» «rdtnalrea. — Pour renseignements, consultes i 
L.-P. MASSICOTTE. aient. AMOS.

MAISON
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NOTES
SOCIALES

M. le Docteur et Madame Jos. 
Dion ainsi que M. le Docteur 
et Madame J.-E. St-Pierre sont 
de retour d’un voyage à Mont­
réal.

M. et Madame L.-A. Ladou- 
ceur ont passé quelques jours 
dans la métropole.

M. Armand Dumas, l. C. de 
Malartic a passé la fin de se­
maine à Amos.

M. et Madame Georges Lo- 
presti, de Val d’Or était à Amos 
à l'occasion de la Toussaint.

M. et Madame Robert Du­
quette ont fait un court voyage 
à Montréal.

M. le docteur Florent Bacon 
a aussi passé quelques jours 
dans la métropole.

M. J.-O. Germain de Val d’Or 
et le major L. Bourgault, de la 
Mine Ecole étaient à Amos di­
manche dernier.

M. J. Primat Cassette repré­
sentant à Amos et à Val d’Or 
de la Brasserie Molson s’est ren­
du à Montréal assister à la con­
vention annuelle des agents de 
sa compagnie.

Se sont aussi rendus à Mont­
réal, M. et Mme Armand La/re- 
nière.

M. Emile Montambault est de 
retour d’un voyage de deux se­

maines, à Montréal Québec et 
St-Hyacinthe.

M. Jos. Dufresne, de Sulli­
van était de passage en notre 
ville en fin de semaine.

Madame Georges Bernier pus­
se une quinzaine à Arvida.

M. le Dr J.-A.-O. Major est 
de retour d’un voyage à Mont­
réal et à Québec.

M. Lorenzo Lemelin, repré­
sentant de la maison Heinz était 
de passage a Amos la semaine 
dernière.

Madame Edmond Carrière 
passe quelques jours dans la 
métropole.

M. C.-E. Massicotte est re­
tourné à La Tuque.

QUESTION DE FIERTE Une bombe allemande sur 
-----  un musée de cire

La défense du Canada revient 
en premier lieu aux Canadiens. 
Aidons-nous d'abord... les Etats- 
Unis nous aideront ensuite. 
Question de bon sens et ques­
tion de fierté! Nous serions in­
dignes de vivre libres dans notre 
beau pays si nous comptions 
uniquement sur le voisin pour 
nous le conserver et si nous 
avions la lâcheté de nous croi­
ser les bras. — Mgr Olivier 
Maurault, recteur de l’Univer­
sité de Montréal à Radio-Cana­
da, jeudi 17 octobre 1940.

Londres. — Une bombe alle­
mande tomba sur le célèbre mu­
sée de cire de Mme Tussaud, à 
la mi-septembre. Dans le mas­
sacre des figures historiques que 
fit l’explosion, entre autres Na­
poléon 1er et Jules César, la 
statue de la reine Victoria, as­
sise, fut épargnée. La grande 
souveraine qui commençait son 
long règne il y a cent ans, res­
ta impassible. La force du dé­
placement d’air resserra un peu 
plus son châle sur sa poitrine.

LES CAMIONS B F08D
Au premier rang en 1940 .... 
Sont meilleurs que jamais en 1941 !

•“Y.****—to
.«•“* *•

. Fof* *
• «ta****9

w*rm*»'**T

1941 NOUS RÉSERVE (les Iruvuiix extrême­
ment important». Durant la période tour­
mentée (pie non» Irutersmi», mille tâche» 
devront être accomplie» au»»i parfaitement, 
rapidement et éeoiionnipieinenl (pie po»- 
»ihle. Le» camion» Ford l‘MI »ont fabriqué» 
de façon à abattre plu» de be»njrnc. en molli» 
de tenip» et à meilleur compte.
HJ SONT SUPÉRIEURS à leur» prédécesseur» 
— et n'ouhlion» pn» (pie le» camion» Ford 
détiennent le record de» vente» au Canada 
depui» 6 an» et ont nu»»i »urpa»»é tou» le» 
autre» peudunl 22 de» 26 dernière» années? 
Voilà de» chiffre» éloquents.
LEUR PUISSANCE ET LEUR CARACTÉnE
ÉCONOMIQUE ne suint égalé» par aucun autre 
camion, quel quVn soit le prix. Et, s’il» 
peuvent transporter de plu» lourdes charges 
plus rapidement et pins économiquement, 
rVst qu’ils développent un couple plu» 
élevé sur une gamme de vitesse» plus com­
plete—de ce» vitesse» niixquclle» un camion 
fonctionne a» ce le plu» d’effirienre.
LA FABRICATION SPÉCIALE de chaque 
organe essentiel d'un camion Ford lui 
donnr un surcroît de roluiAtesse. Par

exemple, leur pont AH, strictement non 
porteur, à pignon monté en fourche!, e»l 
du type le plu» efficient (pii soit. Leur gro» 
emhruyuge demi-centrifuge résistera indé­
finiment ù l'usage le plu» abusif.
L'APPARENCE DES CAMIONS FORD de 1911
a aussi été améliorée. Aile/ voir mi dépo­
sitaire Ford-Mercury; fixe/ avec lui l’heure 
d'une démoiiHlratinn pratique et juge/ vous- 
même de la puissance, du caractère écono­
mique, de la perfection mécanique de ce 
superbe véhicule utilitaire.

LES PRIX MODÉRÉS DE 1941 
SONT UNE BONNE 

NOUVELLE!
Les prix du détail, à l’usine, sont réduits 
de $26 à $32 pour le châssis D.A., avec 
cabine. Le châssis de la commerciale, 
avec cabine, n’est augmenté que de $12, 
et celui du camion classique, avec cabine, 
de $16.
TRANSPORTS AU MEILLEUR COMPTE 

PAR CAMIONS DE PRIX 
RAISONNABLE.

ÇâSl
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Visite au... ,

sident de la Chambre de Sen- 
neterre, M. Alexandre St-Onge, 
président de la Maison St-Onge 
Inc. M. Jos. Norrie, de Malartic, 
M. Charles Magnan aussi de 
Malartic, M. R. Ouimet de Val 
d’Or, M. l’abbé Matte, chape­
lain du rapide 7, M. C. Lafon­
taine, président de la Chambre 
de Rouyn, MM. F. Godbout 
d’Amos, Nil Larivière, ex- 
M.P.P., C.-A. Guilbault, de Val 
d’Or, J.-A. Clifford et N. Gill de 
rapide 7.

Au dessert, M. Lefebvre sou­
haita à tous la plus cordiale 
bienvenue et demanda à Me 
Claude Bigué d’agir comme 
maître de cérémonies. Après 
quelques mots de remerciements 
à l'adresse du Vice-président 
de la Commission des Eaux 
Courantes qui nous avait donné 
des précisions sur les travaux 
en marche, M. Bigué présenta 
à tour de rôle les orateurs dont 
les noms suivent: MM. Alexan­
dre St-Onge, L.-M. Fortin, Au­
gustin Chénier, Me Félix Al­
lard, M.P.P. et M. A. Hethe- 
rington.

Tous ont eu des mots de re­
merciements à l’égard de la 
Commission et de la compagnie 
Dufresne Engineering qui en 
somme ont princièrement reçu 
tous les excursionnistes qu’ils 
ont ensuite dirigés à l’endroit 
même des travaux où d'inté­
ressants cicerones leur four­
nissaient des renseignements et

explications d'une grande va­
leur.

Le retour à Cadillac s’est ef­
fectué à la brimante et tous les 
visiteurs garderont longtemps 
le souvenir de cet agréable voy­
age.

Ont pris part à l’excursion:
Amos: Félix Allard, M.P.P., 

Claude Bigué, P.-A. Périgny, 
P.-P. Poulette, L.-P. Lemieux, 
E. Paré, R. Rioux, Jos. Duguay, 
G. Roberge, H. Drouin, F. God­
bout, W. Poitras, Mlles Marthe 
et Marguerite Drouin, M. et 
Mme J.-B. Cousineau, M. P.-E. 
Lavoie, M. et Mme A. Dubé, M. 
et Mme G. Laçasse, M. P.-E. 
Matte, M. L.-P. Cloutier, M. B. 
Mayer, M. G. Boisvert, M. H. 
Dudemaine, M. et Mme Alex. 
St-Onge, M. et Mme DuBreuil, 
M. H. Lemire, M. F. Dumont, 
M. L. Boisvert, M. L. Tremblay, 
Edmond Carrière.

Rouyn: Nil Larivière, C. La­
fontaine, Me Beaulieu et Mme, 
Me L. Bureau et Mme, Me L. 
Larouche èt Mme. M. H. Meu­
nier, etc... M. et Mme Jacques 
Casgrain, M. et Mme Arthur 
Guertin.

Val d'Or: C.-A. Guilbault, A. 
Soucy, M. Chantal, A. Poitras, 
etc.

Senneterre: M. J.-A. Hade, 
M. Louis-M. Fortin et Mme, M. 
Silfrid Fortin et Mme. S. Pé- 
russe.

Cadillac: W. Sabourin, Mme 
Jules Fortier, Mtre G. Dubreuil.

Malartic: M. Pépin, Dr G. 
Bigué, Ch. Magnan, J. Desro­
siers, Hethrington, J. Norrie.

La Sarre: M. et Mme Paul 
Dumont, M. et Mme C. Lafon­
taine.

CHANGEMENT DE LA LOI 
DES ALCOOLS

L’hon. Wilfrid Girouard 
veut la rendre plus facile 

d’application.

Les officiers du département 
du procureur général de la pro­
vince de Québec préparent ac­
tuellement une nouvelle loi des 
boissons alcooliques.

Voilà ce que déclarait l’hon. 
M. Wilfrid Girouard, procureur 
général dans le cabinet provin­
cial, dans un entretien avec les 
journalistes, à son bureau du 
nouveau palais de Justice. 
"Nous voulons, dit-il, une loi 
que l’on puisse appliquer. Nous 
voulons plus de clarté dans la 
loi. La loi des boissons alcooli­
ques est difficile d’application. 
Il n'y a pas encore lieu de vous 
parler des amendements. Le 
sens des amendements à l’étude 
sera de rendre la loi applicable 
et opérante."

L’hon. M. Girouard a aussi 
dit que M. Edouard Tellier, le 
gérant de la Régie des alcools 
de la province de Québec, et 
M. J.-A. Lesage, le gérant de 
la même régie à Québec, con­
féreront avec lui, au cours de 
la semaine, au sujet des amen­
dements qui seront présentés 
aux Chambres de Québec à la 
prochaine session, en janvier.

ENCOURAGEZ NOS 

ANNONCEURS

n Meiu&ft
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LA BIÈRE DE BON GOUT !

LA PRODUCTION DES 
MUNITIONS

Le général Crerar dit 
qu’elle donnera de meil­
leurs résultats à l’avenir.

Winnipeg. —1 La production 
des armes et des munitions don­
nera des résultats toujours plus 
satisfaisants à l’avenir”, a dit, 
au cours d’une interview, le 
major-général H. D. G. Crerar, 
d’Ottawa, chef do l’était-major 
canadien. Ce matériel est essen­
tiel aux troupes armées pour 
terminer leur entraînement, dit- 
il.

Le général Crerar a affirmé 
que ce que nous pouvons faire 
de plus important en ce moment 
c’est de ne pas retarder l’indus­
trie, car les besoins de l'armée 
dépendent de l’industrie.

En levant des troupes auxi­
liaires, le Canada a fait face au 
problème de les équiper. L’en­
trainement militaire ne pouvait 
être terminé sans cela. Aussi 
a-t-on beaucoup demandé à 
l’industrie. La demande a été 
encore plus considérable lors­
que l'armée anglaise perdit 
presque toutes ses armes lour­
des sur le continent.

Le général Crerar a dit, en 
dernier lieu, que l’entrainement 
militaire obligatoire s’effectue 
d’une façon excellente et que le 
seul grief des recrues est que la 
période d’entrainement est trop 
courte.

LA SEMAINE AU 
CINEMA ROYAL, AMOS

FRAPPEZ LE
RHUME DE 
CERVEAU

là môme où il vous frappol
DEBARRASSEZ votre nez des mucosités 
qui l'obstruent—dégagez votre tête 
enchifrenée—en faisant usage du Vicks 
Va-tro-nol. Quelques gouttes vous 
apporteront un prompt soulagement. 
CE TRAITEMENT doit son efficacité i\
ce que le Va-tro-nol est un médica* 
ment s/xldu/isé—conçu spécialement
pour être emplov 
outrfc, employé 
dès le moindre 
éternuement ou 
reniflement, le 
Va-tro-nol aide 
réellement à em- 
pêcher les rhumes 
de se déclarer.

é dans le nez. En
SI facil* ii omploytrl

VICKS
VA'fRO'NOL

On a acheté 300 tonnes de 
savon pour l’armée

Ottawa. — Si les soldats de 
l’armée canadienne ne sont pas 
propres, ce ne sera pas parce 
qu’ils manquent de savon. Le 
ministère des munitions a révé­
lé, qu’au cours des trois der­
niers mois, on avait acheté pour 
l’armée cinq cents tonnes d-‘ 
savon, soit 5,330,000 morceaux 
de trois onces.

Le ministère a également 
acheté: 140,000 rasoirs; 42,00j 
brosses; 142,000 couteaux; 100.- 
000 fourchettes, couteaux et 
cuillers; 100,000 bouteilles d’ea i 
chaude; 50,000 draps de U1.; 
75,000 matelats et un nombre 
égal d’oreillers.

Dimanche et lundi, le 11 no­
vembre: “Un Gosse en Or."

Mardi le 12 et mercredi le 13:
"Lillian Russell". Ce film racon­
te la vie de Lillian Russell, 
grande actrice américaine. Film 

i de première grandeur, distribu­
tion de premier ordre.

Jeudi 14 et vendredi 15: "Sa­
fari". Un baron, un chasseur et 

; une jolie anglaise. Une prome- 
1 nade en yatch détermine un 
drame entre une invitée et un 

! chasseur de renom, au grand 
désappointement de la person­
ne qui fuit les frais de la pro­
menade.

La vieille dame. — Pouvez- 
vous me dire où se trouve la 
Place d’Armes?

Le constable. — Vous êtes 
justement dessus, madame.

La vieille dame. — Ah! c'est 
pour ça que je ne la voyais pas.

Le patron. — Vous êtes en­
core en retard, ce matin. Est-cj 
qu’il n’y aurait pas un moyen 
d empêcher cela?

Le journaliste. — Oui, on 
pourrait déménager le bureau 
plus près de chez moi!

CINEMA ROYAL - AMOS
10 et 11 NOVEMBRE 1»40

“ UN GOSSE EN OR ”
avec

Pierre Larquey, Aimos, Hélène Robert, Raymond Galle, 

Claire Gérard, la petite Chouchou, Gabriel Farguette. 

12-13 NOVEMBRE 1940

“LILLIAN RUSSELL”
avec

Alice Faye, Henry Fonda, Edward Arnold, Don Ameche. 

15-16 NOVEMBRE 1940

“SAFARI”

avec

Madeleine Carroll, Douglas Fairbanks Jr, Tullio CarminaU.
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ACCIDENT PEU BANAL 
A M. LE GRAND 
CONETABLE J0B1D0N

TEXTE DU DISCOURS DU 
TRONE

M. le grand connétable Jobi- 
don a été, la semaine dernière, 
victime d’un accident qui se 
produit assez rarement.

Accompagné de son épouse, 
M. Démérée Jobidon se diri­
geait vers Montréal en automo­
bile en passant par la route de 
Mont-Laurier.

Parti d’Amos, par un clair so­
leil d’automne, notre concitoyen 
avait dépassé Val d’Or, était 
arrêté à la station de gasoline de 
M. Frank Dorval, sur la nou­
velle route et filait vers Mont­
réal l’âme sereine et en toute 
sécurité surtout quand on sait 
toute la prudence que M. le 
grand connétable déploie quand 
il est au volant. Tout-à-coup, 
un nuage de fumée enveloppe 
l’auto. M. Jobidon a juste le 
temps de débarquer et de pres­
ser son épouse d'en faire autant, 
quand les flammes crépitent de 
toutes parts et font de ce véhi­
cule arrêté au milieu de la route 
une torche incandescente.

L’incendie a cessé, faute de 
combustible, — quand tout a 
été brûlé. — M. Jobidon qui 
avait remplacé par un neuf l’un 
de ses quatre pneus, en passant 
chez M. Dorval a vu sa nouvelle 
empiète consumé sur place com­
me le reste de sa voiture. Un 
taxi de passage a recueilli les 
deux voyageurs et les a ramenés 
à Amos. Heureusement M. et 
Madame Jobidon ont pu se tirer 
indemnes de cet accident qui 
aurait pu avoir pour eux les sui­
tes les plus fâcheuses.

Voici le texte du diseurs du 
Trône prononcé mardi: 
Honorables membres du Sénat,

Membres de la Chambre des 
communes,

Quand la présente session 
s’est ouverte en mai, l'un après 
l’autre, en une rapide succes­
sion, plusieurs pays libres 
avaient subi l’agression nazie. 
Avant l’ajournement du 7 août 
l’Italie s’était jointe à sa parte­
naire de l’axe en qualité d’enne­
mie déclarée; la résistance de la 
France s’était écroulée et le gou­
vernement français avait capi­
tulé. La Grande-Bretagne elle- 
même était menacée d’invasion. 
Le théâtre du conflit avait com­
mencé de s’étendre à des terri­
toires extra-eturopéens. La 
guerre continuait entre la Chine 
et le Japon. Seuls parmi les na­
tions de l’univers, le Royaume- 
Uni et les dominions britanni­
ques se tenaient sous les armes 
pour défendre la liberté du 
monde.

Le Canada s’est volontietrs 
chargé des responsabilités gran­
dissantes que lui imposaient les 
événements. Les mesures que 
vous avez prises tendaient à 
l’exécution de la tâche immédia­
te de participer plus complète­
ment à la défense de la Gran­
de-Bretagne et de protéger no­
tre pays plus efficacement con­
tre les troubles intérieurs et les 
attaques de l’extérieur. El.'es 
avaient aussi pour objet la tâ­
che à longue échéance d'assurer 
la défaite ultime de l’ennemi.

A ces fins, la structure des 
! services administratifs a subi 
des modifications et fait l’obiet

d’expansions. Un département 
de la défense nationale pour 
l’air et un département de la 
défense nationale pour le ser­
vice naval ont été créés. On a 
accru les attributions du minis­
tère des munitions et approvi­
sionnements et on en a renforcé 
les cadres. On a établi un minis­
tère des services nationaux de 
guerre. La loi sur la mobilisation 
des ressources nationales a con­
féré au gouvernement le pou­
voir d’appliquer à la défense du 
Canada et de la cause commu ie 
toutes les ressources du pays, 
humaines aussi bien que maté­
rielles.

Dans les divers domaines de 
l’activité de guerre, il y a eu 
expansion et accélération cons­
tantes de l'entraînement du 
transport, de la fabrication et 
de la production.

Par l’adoption de la loi sur 
l’assurance-chômage, vous avez 
contribué puissamment à la sta­
bilité industrielle et financière et 
en temps de guerre, comme à 
la sécurité et à la justice so­
ciales en temps de paix. C’est 
une source de profonde satisfac­
tion que toutes les provinces 
aient approuvé le projet d’a­
mendement à l’acte de l’Améri­
que britannique du Nord néces­
saire pour permettre au Parle­
ment du Canada d’instituer l’as- 
surance-chômage.

Membres de la Chambre des 
communes.

Je vous remercie des crédits 
que vous avez votés. La déter­
mination du peuple canadien 
d’appuyer et de défendre la 
cause pour laquelle nous avons 
pris les armes s’est manifestée 
dans la généreuse acceptation 
par tous de lourds fardeaux fi­
nanciers.
Honorables membres du Sénat,

Membres de la Chambre des 
communes.

Il est devenu bien évident 
que la soif de conquête conti­
nuera d’étendre le théâtre des 
hostilités. La lutte en faveur de 
la liberté sera longue et péni­
ble. Puisse Dieu tout-puissant 
guider et soutenir ses braves dé­
fenseurs.

Retours des
1er mobilisés

Ottawa. — Renforcis et as­
souplis par trente jours d’entrai­
nement militaire, quelque 25,000 
jeunes gens ont quitté jeudi soir 
les 39 camps d’entrainement du 
Canada. Us ont alors complété 
leur entrainement pour une pé­
riode de douze mois.

La plupart retourneront à la 
vie civile, mais un bon nombre 
se sont engagés dans l’armée ou 
I aviation. Dans la vie civile, 
tous feront partie de la milice 
active non-permanente et se­
ront sur les listes d'unités de la 
milice, à proximité de leurs uc- 
mtures. On les encouragera à 
participer à des exercices et à 
des défilés au cours de l’hiver.

Le* camps peuvent contenir 
2J,500 hommes. Le 9 octobre 
dernier, 27,559 se sont rapportés. 
De ce nombre, 2,034 furent ren­
voyés parce qu’inapte à l’en- 
tiainement.

PRÉCAUTION OUI A SUBI 
rÊPREUYEJuTEMISlH
IE brandy—le bon brandy— 

é est le restaurateur idéal 
contre les refroidissements et 

dans les cas d’urgence, au foyer. 
Gardez-en une bouteille à la 
maison constamment. Assurez- 
vous que c'est de l’Emu, le 
brandy de qualité “Trois 
Etoiles”, distillé à Morphett 
Vale, Australie du Sud. Vieilli 
dans le bois et garanti plus de 
trois ans d’âge, l’Emu est doux 
et savoureux. Et rappelez-vous 
que le bas tarif impérial vous 
apporte l’Emu à prix d’éco­
nomie considérable sur les 
brandies étrangers de qualité 
similaire.

BRANDY
Australien

EMU
Tb« EMU Win* Co. Ltd., Adélaïde « 

Londrci ( Ang.)
Vignoble,: Morphett Vâle, Auitrtlie du Sud.

 Morann

EMU
‘"•‘•’no .«oouci o» .«r**1*
■ •BANDY

M ONCEI

IJOS
M ONCES
$

40 ONCES♦3§o

CONFIANCE BIEN 
PLACÉE

SOUS-VETEMENTS 
MOUETONNÉS POUR 
HOMMES ET GARÇONS

• La confiance quo dot 
milllort d'hommos of do 
garçons canadiens placent 
dans l’étiquette Penmans 
est récompensée par la 
satisfaction absolue que 
leur assurent les Sous-Véte- 
ments Molletonnés 
Penmans. L'envers molle­
tonné do ce sous-vétomant 
populaire fournit une pro­
tection confortable contro 
les froids do l'hiver. Il 
n'irrite pas et est très douil­
let sur la peau. Do confec­
tion soignée et do coupe 
parfaite, les Sous-Véte- 
ments Penmans sont con- 
forfablas et ne gênent pas. 
Ils se lavent bien et durent 
longtemps, vous assurant 
ainsi la pleine valour do 
votre argent. Quand vous 
achetez dos Sous-VAta- 
monts, vous avez tout 
avantage à rechercher la 
marqua do commerce 
Penmans.

Fait* dam la Pravlnca da Québac, 
pawr canvanlr è natra climat, laa 
Saua-VAtamanH Mallatannéi 
Fanmam ta tant ta daux plècai, 
gllat at calafan, at aa cambl- 
n alcana, y campric la madèla 
populaira NuCwt, pawr bammat 

at tartane.

Annonces classifiées
MAN l'f A( T l'Kl KM da produlU culi­

naire# unlvaraallamant connue, capital 
120,000,000.00 offre position K tout hom- 
mo do confianca. da 21 à S0 ans, poaaC- 
lant auto ou tqulpament da voyaga, pour 
répondra X una demanda établi# de 
néceaaliée Journalières, rattachés# à 
ventre spéciale#. Bapértanoe 'grleole 
utile. Expérience de vente non requise. 
Doit être «atlsfaH de IIS.00 par semaine 
au début. Crédit consenti aux homme* 
qualifié*. Ecrives Immédiatement A la 
Can, pagaie J. K. Watkins, Montréal, 
Dépt. “Q-A-t”.

Agents pour cartes de Noël
PRENEZ d«* commandas do cartao da 

Noél gravées au pris da 11, 11. at 10 
pour 11.00. Commission do 400 y com­
pris oartaa da \ialts. Aucuns sxpérlanca 
-equlae Assortiments de botte* donnant ^ 
plue de 10R de profit. Empira Oresting 
Card On., 1411, nia Rlenry, Montréal.

Hommes et femmes demandés
“SI VOIS ETES sans emploi actuelle­

ment, pourquoi na pas devenir repré­
sentant J1TOÎ Travail facile — commis­
sion pavant*. 200 nécessités comprenant 
thé, café X offrir dans terrltolru réservé. 
Trente Jours d'amsl HASH RIRQUE 
Spéciaux Intéressants pour consomma­
teurs. Informe*-voua: Jllo, léM, Mont­
calm, Montréal.

Pourquoi travailler pour un 
autre ?

COMMERCE Indépendant bien établi est 
offert a homme ou femme d* 10 ans 

ou plus. Doit avoir bonne apparance et 
loutr d'un* excellente réputation, être 
disposé X travailler I heures psr Jour 
pour desservir excellent parcours. Auto 
non néreasalrt mais utlla Ecrive* Immé­
diatement au Département Q-A-t, till, 
ma Masson, Montréal, P. Q.”

«AUX CORRESPONDANT»’
OI E VOTEE RCT soit badlnags. sériaux, 
mariage surtout, noua avona da* per­
sonne* désireuses de voua lire, d* voua 

' écrire. Pour détails complets, envoyea 
1 timbre. "Cerrle Eplstol*lre FopnlaliV', 

UMR. Imherst, Montréal.


